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Thomas RICHTER & Sarah LANGE, Das Archiv des Idadda: Die Keilschrifttexte aus den deutsch-
syrischen Ausgrabungen 2001-2003 im Königspalast von Qatna, Wiesbaden, Harrassowitz,
2012, 34,5 x 24 cm, XXXII + 295 p., 57 pl., 17 fig., 5 tabl., 2 pl. en coul., ISBN :
978-3447067096.
1 En 2012, dix ans après la découverte d’une importante documentation cunéiforme à
Tell Mishrife en Syrie, S. Lange et Th. Richter nous proposent le troisième volume des
Qatnā  Studien, consacré  à  l’archive  d’Idadda.  Cette  contribution  améliore  nos
connaissances concernant l’histoire politique de la Syrie de l’ouest au IIe millénaire av.
n. ère.
2 L’ouvrage propose la publication conjointe des données archéologiques et des analyses
philologiques d’un lot constitué de 71 tablettes entières et de quelques fragments. Cette
approche croisée est particulièrement mise en avant par les auteurs, qui insistent sur la
nécessité  de  recourir  à  des  disciplines  transversales  afin  de  proposer  une  étude
complète du corpus. Das Archiv Idadda est divisé en quatre parties : deux parties sont
rédigées par S. Lange (I & III) et deux autres par Th. Richter (II & IV). S. Lange expose le
contexte  de  la  découverte  des  tablettes  puis  présente  une  description  et  une
topographie du complexe palatial  (I).  Th. Richter édite  les  textes  cunéiformes et  en
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propose  une  analyse  philologique  (II).  S. Lange  entame  ensuite  une  comparaison
contextuelle avec d’autres archives mises au jour dans des palais syriens de l’âge du
Bronze et fournit les éléments d’une réflexion autour de l’archivage au Proche-Orient
ancien  (III).  Th. Richter  expose  ensuite  une  analyse  historique  et  chronologique  du
corpus où il s’attache à proposer un récit de la situation politique de la Syrie du Nord
lors de l’expansion hittite (IV). P. Pfälzner et Th. Richter présentent une étude portant
sur  six  fragments  découverts  au  cours  de  la  campagne  2001-2003,  comprenant  des
textes  scolaires  paléo-babyloniens,  des  inventaires  ainsi  que  quelques  clous  de
fondations  (V).  L’ouvrage  dispose  également  d’un  index  (p.  173)  (toponymes,
ethnonymes,  anthroponymes  et  vocabulaire  sumérien,  akkadien  et  hourrite),  d’une
bibliographie  (p. 197),  d’un  tableau  de  concordance  (p. 211)  et  d’un  catalogue  des
tablettes (p. 213). En fin d’ouvrage, les auteurs rassemblent un dossier dans lequel sont
présentées les  photographies des tablettes  et de leurs contenants en céramique.  Ce
catalogue comprend également plusieurs plans (pl. 60) du palais royal de Qatnā.
3 Les chapitres rédigés par S. Lange (I & III) portent sur le contexte de la découverte des
tablettes ainsi que l’organisation architecturale du palais de Qatnā. L’archive d’Idadda a
été mise au jour dans un couloir long de 40 m (AQ) qui s’enfonce dans le sol sur une
profondeur de 8 m, pour finalement s’ouvrir sur un complexe funéraire souterrain. Le
couloir  AQ est  divisé  en trois  parties  séparées  chacune par  une  porte.  46 tablettes,
8 fragments ainsi que des petits morceaux ont été découverts dans la partie sud du
couloir. Ces tablettes étaient plus précisément au nord d’une porte qui donnait sur une
volée de marches menant directement à la section suivante du couloir. À cela s’ajoutent
4 fragments découverts dans la section nord du couloir. Des joints ont été possibles et
ont permis de reconstituer 54 tablettes complètes.
4 Les tablettes étaient ensevelies dans les niveaux inférieurs d’un remblai  du couloir,
comportant  des  débris  de briques,  de poutres,  d’albâtre,  mais  aussi  plusieurs  zones
chargées en cendres et en charbon de bois. C’est un incendie qui a ravagé une partie du
palais et qui a provoqué cette destruction, expliquant ainsi pourquoi les tablettes ont
été exposées au feu durant plusieurs heures.
5 Une analyse minutieuse du matériel découvert dans le couloir AQ révèle la présence
d’autres objets, surtout des récipients en céramique. D’autres découvertes importantes
ont été faites dans sa section sud : des scellements de portes en argile, des empreintes
de sceaux-cylindres  et  une crapaudine.  Des  restes  de poutres  étaient  présents  dans
deux sections du couloir,  suggérant leur utilisation comme soutènement d’un cadre
établi à l’étage.
6 S. Lange expose des arguments solides sur la présence d’une galerie à l’étage (AQI) d’où
proviendrait l’ensemble des objets du couloir. Cet étage s’est effondré en partie sur ce
couloir AQ, et les tablettes sont tombées à l’horizontale sur une surface molle formée
par des amas de cendres.  Par l’examen systématique des dépôts découverts dans le
couloir AQ, S. Lange reconstitue l’agencement de l’étage supérieur (AQI). La partie nord
rassemblait plutôt des objets et servait de pièce d’entrepôt. Quant à la partie sud, elle
servait de pièce d’archives, car elle correspondait à la section du couloir où ont été
découverts le plus de documents écrits. D’après S. Lange, la pièce AG est probablement
le lieu où étaient rédigées les tablettes car elle recevait la lumière du jour par la pièce R.
L’entrée  des  archives  se  trouvait  donc  à  l’étage  supérieur.  Les  tablettes  étaient
disposées dans des récipients en céramique posés sur les étagères.
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7 S. Lange constate qu’à  Qatnā,  l’agencement de l’espace palatial  va de pair  avec une
organisation  archivistique  appropriée :  l’enregistrement  et  la  tenue  des  archives
s’expriment  aussi  dans  l’architecture.  La  proximité  de  la  salle  du  trône,  véritable
épicentre  de  la  représentation  royale,  associe  la  salle  des  archives  à  son  ambition
architecturale  et  politique.  Le  roi  demeure  à  proximité  des  archives  qu’il  a  en
permanence la possibilité de consulter. L’auteur précise que le corpus d’Idadda est une
archive vivante, encore consultée peu avant la destruction du complexe palatial. Les
empreintes retrouvées sur les scellements seraient celles des personnes qui les auraient
examinées pour la dernière fois.
8 Sur  un  total  de  71 tablettes,  fragments  et  morceaux  mis  au  jour,  55 documents
appartiennent à l’archive d’Idadda. Le reste n’est pas exploitable et s’ajoute à d’autres
fragments  découverts  lors  des  fouilles  des  autres  secteurs  du  palais  en  2001-2003.
L’archive est composée pour les deux tiers de documents administratifs (TT 19 à 51),
avec quelques listes et inventaires (TT 12 à 18), des documents juridiques (TT 6 à 11),
des  lettres  (TT 1  à 5)  et  quelques  fragments  (TT 52  à 55 :  fragments  de  l’archive
d’Idadda, TT 56 à 62 : fragments de 2001-2003).
9 La documentation épistolaire a permis à T. Richter de procéder à une étude détaillée de
la morphologie des noms et des verbes hourrites. En traitant les résultats des analyses
grammaticales  et  en  dressant  la  liste  des  occurrences  rendant  compte  des
particularismes syntaxiques, il s’avère que le corpus d’Idadda est fortement influencé
par  des  idiomes  locaux  qui  entraînent  une  vocalisation  particulière.  L’akkadien,  la
langue de l’archive d’Idadda, se caractérise par une influence importante des langues et
des  différents  substrats  linguistiques  pratiqués  en  Syrie  (syrien,  hittite,  hourrite,
assyrien).  Mais  les  comparaisons  effectuées  avec  les  lettres  d’El-Amarna  et  la
documentation hourrite contemporaine ont montré que la langue hourrite du corpus
d’Idadda reste relativement proche celle de la chancellerie mitannienne.
10 Les  lettres  et  les  inventaires  fournissent  des  informations  précieuses  sur  la  vie
matérielle  et  économique  à  Qatnā.  Ils  répertorient  de  nombreux  produits  issus  de
l’agriculture céréalière et de l’élevage. Les listes énumèrent des équidés et notamment
des  chevaux.  On  trouve  également  la  mention  de  différentes  sortes  de  bois.  Les
inventaires renseignent aussi  sur des quantités importantes de métal  (cuivre,  étain,
bronze, argent et or). Le document TT 14 énumère quant à lui le personnel et détaille
l’équipement  d’une fabrique de  textiles,  fournissant  de  précieux détails  techniques.
TT 12 consigne de nombreux vêtements façonnés à partir de différentes étoffes, dont
du lin. Sont cités par ailleurs des couvertures destinées aux chaises ainsi que divers
éléments de literie (TT 7, 12, 13 et 15). TT 12 et 13 sont deux inventaires qui énumèrent
les biens appartenant à deux dames, dame Napši-abi et dame Tayaia, qui disposaient
d’un patrimoine conséquent. Enfin, il ne faut pas omettre l’existence d’un armement
impressionnant : chars, arcs, flèches et plusieurs épées en bronze. Cet armement va de
pair  avec  des  effectifs  humains  nombreux,  maintes  fois  dénombrés  dans  le  corpus
(laboureurs, artisans, messagers, soldats, archers). On relève la présence d’un personnel
nombreux rendu par le sumérien SA.GAZ, akkadien ḫabiru. Le corpus contient aussi
plusieurs occurrences des termes mariannu et hupšu. Ces trois termes renvoient selon
Th. Richter à des catégories socio-professionnelles (armée, administration).
11 Le contexte historique et  politique de l’archive est  en partie établi  grâce au travail
prosopographique de Th. Richter. Ce travail a permis l’identification de protagonistes
déjà mentionnés dans des archives contemporaines :  Ḫannuti,  général  hittite,  Adad-
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nārārī du Nuhašše, Šarrup še et Takuwa de Ni’. Ils apparaissent dans les lettres d’El-
Amarna, le traité de fiattiwaza et les textes akkadiens de la ville d’Ugarit. Ces résultats
ont  ainsi  permis  l’apport  d’éléments  prosopographiques  fondamentaux,  concernant
Adad-nārārī du Nuhašše et l’étendue géographique de son royaume au XIVe s.
12 L’archive d’Idadda documente principalement la situation politique qui prévaut à Qatnā
et dans sa région au cours du règne du souverain hittite Suppiluliuma Ier. Il est probable
que le Nuhašše ait été une région vassalisée par le Mitanni, dont elle marquerait la
limite occidentale. Puis, face à l’affaiblissement du Mitanni, l’Égypte se serait imposée
comme un recours légitime. Adad-nārārī du Nuhašše apparaît comme allié de l’Égypte
et fidèle aux alliances locales d’inspirations mitanniennes. Le document TT 6 permet
d’évaluer  l’étendue  du  Nuhašše  au  moment  de  l’expansion  hittite  en  Syrie.  Il
comportait, selon Th. Richter, une frontière commune avec la région d’Amurru et des
terres fertiles arrosées par l’Oronte et ses affluents. Outre la pratique de l’élevage et
d’une  agriculture  céréalière,  le  Nuhašše  comptait  plusieurs  cités  marchandes
maîtrisant  des  routes  commerciales  locales.  La  remarquable  vitalité  économique de
Qatnā  s’explique  en  effet  par  sa  situation  géographique,  au  carrefour  des  flux
provenant  de  la  vallée  de  l’Euphrate,  de  la  côte  méditerranéenne  et  de  la  Syrie
méridionale et occidentale.
13 Une des plus vastes entités territoriales de la Syrie au cours de la période amarnienne,
l’État du Nuhašše est menacé par l’expansion hittite dont il subit la pression militaire.
Face à  la  présence hittite  à  ses  frontières,  Adad-nārārī  en appelle  à  une protection
égyptienne : une coalition est formée, à laquelle prennent part Adad-nārārī et quelques
rois syriens, avec pour ambition de reprendre pied en Syrie du Nord, notamment le
long de la côte. Mais les Hittites auraient remporté la bataille qui s’est déroulée près de
la ville d’Ugarit, ouvrant ainsi aux armées de Suppiluliuma Ier l’accès à Qatnā. La ville
est prise puis elle est incorporée dans l’orbite hittite. Suppiluliuma Ier aurait réorganisé
l’administration du Nuhašše en le divisant en trois entités politiques : le royaume du
Nuhašše réduit à sa plus simple expression, le royaume d’Ugulzat et celui de Qatnā. La
première campagne hittite n’entraînerait donc pas une occupation militaire de la Syrie
du Nord : à Qatnā, le pouvoir hittite installe Idadda.
14 Idadda (p. 163), demeure mal connu, car uniquement mentionné dans les « inventaires
de Qatna » et le corpus éponyme. Il est sans doute issu de la notabilité locale, son père
est  un  dénommé  Ulašuda.  Par  ailleurs,  il  est  probablement  déjà  avancé  en  âge  au
moment  de  son  avènement  sur  le  trône  de  Qatnā,  car  son  fils  Amut-pa-el  est
suffisamment  âgé  lui-même pour  diriger  une  cérémonie  consacrée  « aux  dieux  des
rois ». Il aurait régné précisément sur Qatnā au cours du laps de temps qui sépare les
deux campagnes militaires du roi hittite Suppiluliuma Ier. Th. Richter situe la rédaction
des lettres TT 1 à TT 5 précisément durant cette courte période.  Les conclusions de
l’auteur relativisent la portée géographique des opérations militaires menées par les
souverains  hittites.  En  effet,  la  documentation  montre  que  Qatnā  n’était  pas  une
priorité  pour  eux,  leur  objectif  principal  étant  l’affaiblissement  du  Mitanni  et
l’instauration  d’une  autorité  politique  puissante  à  Karkemiš,  véritable  verrou  de  la
Mésopotamie.  Dès  lors,  seule  la  partie  septentrionale  de  l’ancien  Nuhašše  les
intéressait.  Qatnā  échappe à  la  mainmise hittite  et  reste  dans une zone de partage
fluctuante.  De  manière  générale,  l’archive  d’Idadda  et  principalement  les  lettres
demeurent assez ambiguës sur la suite des événements, mais il apparaît qu’Idadda est
pris  dans  un système d’alliances  complexes  dû aux guerres  intestines  qui  secouent
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l’ancien royaume de Nuhašše. Selon les conclusions archéologiques, la ville est prise et
incendiée  au  cours  du XIVe s.  et  Idadda a  sûrement  perdu son trône au  profit  d’un
dénommé Akizzi, vassal du Pharaon et ennemi des Hittites.
15 Le troisième volume consacré aux Qatnā Studien, Das archiv des Idadda est le fruit d’un
travail minutieux qui a le souci de lier archéologie et épigraphie. Les auteurs ont ainsi
reconstitué l’environnement quasi complet de l’archive d’Idadda. S. Lange propose une
véritable  réflexion  sur  la  notion  d’archive,  son  enregistrement,  son  classement,  sa
consultation  et  sa fin.  De  son  côté,  Th. Richter  s’est  efforcé  de  donner  au  corpus
d’Idadda  une  orientation  interdisciplinaire.  Das  Archiv  des  Idadda demeure  une
contribution  importante  à  l’histoire  mouvementée  de  la  Syrie  du  XIVe s.  av.  n.  ère,
notamment en nous renseignant sur une cité, siège d’une autorité royale et véritable
carrefour entre les mondes hittite, hourrite, assyrien, égyptien et levantin.
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